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REVUE MILITAIRE SUISSE
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ESSAIS DE TIR D'ARTILLERIE A TROUVILLE

L'Avcnir militaire public les correspondances suivantes :

« Trouville, le 18 aoüt — Les experiences interrompiies en raison de l'ahsenca
de M. Thiers, puis de la löte de l'Assomption, onlete reprises vendredi dernier. Le
president de la Republique y assistait avec les generaux deCissey. Frebault, Forgeot,
et Appert, le colonel de gendarmerie Lambert et plusieurs ofliciers«de terre et de

nier. On remarquait egalement M. Dupuis de Lome, directeur des constructions
navales. L'ötat-major etranger, plus nombreux que lors des pröeödentes journöes,
se composaitdu lieutenant-colonel de Saussure, de l'artillerie suisse, d'un capilaine
d'artillerie de la gai de imperiale russe, d'un colonel de l'armee lurque et de l'atta-
chö mililaire autrichien.

Les experiences de vendredi onl öle d'une grande importance, eu ee sens que
quatre systernes differents y ont eoncouru.

Qualre pieces elaient rangees cöle ä r.üli en batlerie, savoir, en commencaiU
par la droite : la piece de qualre, donl nous avons dejä parle, la pieco de 7 ayant
ögalement servi aux experiences de la semaine derniere. puis deux bouches i_ feu
se chargeant par la culasse, envoyöes de Suisse et arrivees au petit camp de
De3uville depuis quarante-huit heures seulement; en oulre, une cinquiöme piece,
en acier fondu, sysleme Schneider, ötait placee ä part. M. Schneider, Pinventeur,
se tenait aupres de cetle bouche ä feu. dont la charge s'operait directement sous
ses ordres. Les crosses des affüts plongeaienl dans des tranchees de cinquante
centimetres de profondeur environ, donl le fond prösentait au recul >le chaque Crosse

un plan incline se raecordant avec le sol.
Le bul, toujours la memo barque, se trouvait silueä 'i,oOD ou 't.tiOO metres de

la batterie. L'aviso le Coligny, immobile ä un millier de melres de la cible, obser-
vait les coups et transmettait les indications concernant les qualiles du tir, au

moyen de signaux observes et traduils, de l'emplacement des batteries, par un
maitre canonnier de la marine. Le tir, commence un peu apres une heure ct demie,
a dure deux heures environ.

Cinquanle-deux coups ont ete lirös; de ce nombre il faut defalquer deux coups
ä blanc lirös par les bouches ä feu suisses afin que l'on fül assure que nos artilleurs

etaient eompletement familiarises avec la manceuvre de ces bouches ä feu.
Sur les cinquantes projectiles envoyes, onze Ponl ele par chaeune des pieces
suisses, douze par chaeune des pieces frangaises, quatre seulemenl par le canon
d'aeier.

On coneoit fort bien que sur un nombre aussi restreint de coups, les resultats
en chiffres se trouvent compromis par les deux ou irois premiers coups ne servant

guere qu'ä assurer ensuite le pointage. II convient, pour noter rigoureusement ces
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resultats, d'attendre que les moyennes puissent ötre etablies sur un nombre süffisant

d'expöriences. Ce que nous pouvons faire dös aujourd'hui, por contre, c'esl
de resumer en quelques lignes les defauts et les qualitös de chacun des syslemes
en prösence, en complötant nos renseignements sur ces systömes autant que cela
est compatible avec la discrelion qu'il est sage d'observer.

Piece de 4. — La bouche ä feu de 4 se chargeant par la culasse est, sans con-
tredit, celle qui a produit les meilleurs rösultats. Elle a fourni quatre ou cinq fort
beaux coups, sans que cependant la cible ail ete atteinte en plein. Le pointage est
tres-sür, la devialion du projectile trös faible.

Ce type, qui parait decidement appele ä un grand avenir, n'est pas absolument
semblable, comme calibre, ä la piöce de 4 divisionnaire. Les diametres inlerieurs
de Päme sont sensiblement plus considörables. Ona cherche ä construire un modöle
jouissanl d'une mobilite comparable ä celle du 4 se chargeant par la bouche, et
possedant sur celui-ci de grands avantages de portee et de precision. Nous croyons
qu'on a reussi.

Le Systeme d'obturation de la culasse difföre ögalement de celui qu'on a

employe dans la piöce de 7 donl on a fondu de nombreux echantillons vers la fin de
la derniöre guerre. La culasse mobile esl bien constituöe par un cylindre ä pas de

vis paralleles, mais eile ne sort pas übrement du canon. Elle se meut, en arriöre,
sur une sorte de support offrant la forme d'une portion ^d'öcrou correspondant ä

l'une des porlipns de vis garnissant la culasse. On comparerait volontiers ce support

au chariot d'une machine ä diviser, sauf que le mouvement esl inverse, puisque

le chariot est fixe et la vis mobile dans le sens de son axe. Le support en
question tourne ä charniere, de gauche ä droile, ä Parriöre du canon. Le mouvement

de retraite de la culasse mobile se trouve ainsi compose de deux mouvements

partiels : 1° rotation de la culasse autour de l'axe du canon, ä l'aide de la
manivelle ; 2° rotation du support, portant actuellement la culasse, autour d'un
axe vertical. La manceuvre prend une rögularitö parfaite par le maintien de l'action

du servant principal dans le mörao plan.

Piöce de 7. — Cetle bouche apparlient simplement au type cree en 1870.
Jusqu'ici, et surtout vendredi dernier, eile n'a donnö que des resultats assez

mediocres.Ilnefaudraitpasen införer, toutefois, que le type füt mauvais. Les resultats

observös tiennent surtout ä la mauvaise qualitö des projectiles employes. Ces

projectiles ont öte fabriquös vers la fin de la guerre, ä la häte; ils sont impar-
faitement centrös et fort döfectueux. C'est ainsi que l'on a pu observer, avec la
piöce de 7, des coups tres inegaux, tantöt trop longs, tantöt trop courts, deviant
tour ä tour, ä droite ou ä gauche du but, avec un pointage identique.

11 nous semble que puisqu'on se livre ä des essais qui n'ont de valeur que par la
comparaison, on eüt pu el du se servir de pieces et de projectiles placös dans de"

normales conditions de concours.

Piöces suisses. — Ces bouches ä feu se sont tres-bien comporlees et ont donne

presque d'aussi bons rösultats que le 4 nouveau.
Leur calibre est de 8, eu ögard aux dimensions en centimötres de l'orifice. Le

diamötre ä la gueuleest exaetement de 84 millimetres. Ces pieces lancent un
projectile pesant 5 kilog. 600 gr. ä peu prös.

Les deux piöces suisses se distinguent ä premiere vue par leur aspect extörieur.
Depourvues de bourrelets en lulipe ä la bouche et de doucine vers la culasse, elles

prösenlent dans la plus grande partie de leur longueur, une forme absolument
tronconique. L'arriöre de la piöce, ä l'exterieur, est coupe par qualre plans, deux
horizontaux, deux verticaux, de facon ä offrir quatre faces planes. La culasse
prösente donc une section carröe, reunie ä la section circulaire du canon par une surface

de raccordemenl.
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Le Systeme de fermeture se rapproche du mecanisme prussien. II se compose
essentiellement de deux coins, s'inlroduisant perpendiculairement ä l'axe de la

piöce par deux larges fentes verticales. Les deux coins penölrent en travers du
canon, en glissant l'un contre l'autre par leurs biseaux.de maniöre ä former plaque
d'obturation. Ils s'appliquent l'un contre l'autre par le jeu d'un petit levier d'acier
dispose exterieurement La manceuvre de la piece au moment de la charge, est

symelrique pour les deux premiers Services.

Piöce en acier. — Cette bouche ä feu a donne les plus mödiocres resultats. Les

quatre projectiles qu'elle a envoyes ont porle ä des distances enormes du but.
Le canon est court. Le recul de Ia piöce a quelque chose de formidable et de

desordonne qui rend la manceuvre assez irröguliöre. A chaque döcharge, la piöce
execute une double oscillation complele autour de ses tourillons, donnant ainsi
deux coups detmarteau en avant et en arriöre.

Le systöme d'obturation est le suivant : le cylindre ä pas de vis formant, comme
dans les piöces francaises, la culasse mobile, se retire en pressant ä travers une
forte plaque, dont le centre forme ecrou, et qui elle-möme s'ouvre comme une
porte, autour d'une charniere verlicale placee ä droite de la piöce. L'obturation
comprend donc deux temps : fermer la porle, enfoncer la vis.

Voilä, pensons-nous, ro qu'il est possible de dire relativement aux systernes ex-
perimentes ä Trouville.

On a egalement procede, vous le savez, ä des essais de nouvelles cartouches
Chassepot.

Ces cartouches, presenlees par un ingönieur, n'offrent pas de diminution sensible

de poids par rapport aux cartouches en usage. L'inventeur, jusqu'ici,
s'est bornö ä proposer une enveloppe en tissu, devant subir une combustion
complete. La balle reste la möme.

Ce n'est pas la premiöre fois que l'on se pose ce problöme. Ce n'est pas cette
fois encore qu'on peut le döclarer rösolu.

Ces nouvelles cartouches, confiees ä un peloton de gendarmes et de soldats
d'infanterie de ligne, n'ont pas donne, tant s'en faut, ce qu'en attendait l'inventeur.

Elles ont laissö apres le tir de 30 ou 40 cartouches un rösidu considerable.
L'inventeur a d'autres systernes ä proposer, qu'on experimentera sans doute

bientöt.

Le 19 aoüt, 8 heures du soir. — Les exercices d'arlillerie ont continue
aujourd'hui A quatre heures dix minutes, M. Thiers arrivait sur le champ de
manceuvres.

Les mömes personnages que les jours precedents s'y trouvaient reunis.
Le but etait ä 3,000 metres : c'ötait toujours la möme barque surmontee

d'un drapeau rouge ; c'etait aussi le Faon qui faisait les signaux. Le Coligny etait
stationne au pied de la falaise. La mer etait basse.

Les cinq mömes piöces egalement etaient en balterie, ä savoir, en commencant
par la gauche : les deux pieces suisses, les pieces francaises de 7 et de 4 el la
piöce en acier. Le feu a commence ä quatre heures un quart. La piece de 4 n'a
tire, pentant lout le cours de l'exercice, que deux coups seulement, avec une precision

et une justesse de direction remarquables. Les quatre autres piöces en commencant

par la gauche, ont tire trente-deux coups, les unes apres les autres. Les pro-
» jectiles atteignaient toujours, ä une trös-faible distance du but; ils allaient ä 15,

20 et 25 mötres. La piece en acier seule n'avait pas la meme pröcision dans le tir.
Enfin, ä 4 h. 20, Ia deuxieme piece suisse a alteint le bul; la barque ainsi tou-
chee a faiteau, et on l'a vue s'enfoncer tres-sensiblement dans la mer. Les applau-
dissements du public ont salue ce rösultat, mais comme il existe un banc de sable
ä l'endroit oü se trouvait Ia barque, le haut de la mäture, surmonte d'un drapeau

rouge, est reste hors de l'eau.
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A ce moment, une double salve consöcutive de quatre canons tirant ä la fois,
s'est fait enlendre, ei l'on a vu les quatre projecliies tomber en forme de carrö et

avec une remarquable precision autour du drapeau rouge.
M. Thiers s'est fail prösenier le brigadier qui commandait la batlerie de la

deuxieme piece suisse : c'etait un soldat decore de la medaille militaire et de la
mödaille de Crimee. Puisle president a examine avec attention les piöces et a cause

avec les officiers et les generaux. Pendant ce temps, les artilleurs avaienl ornö de

branehes d'arbres et de drapeaux suisses et francais un chariot d'arlillerie, de

feuillage la bouche de leurs fusils. La piece de 4 a ete attelee avec son avant-
train, huit chevaux ont ete attelös au chariot sur lequel ont pris place les artilleurs

qui avaient pointe la piece suisse. La musique du 24" de ligne s'est mise ä

jouer.
Le president est parti ä ce moment. Une foule nombreuse se pressait sur son

passage et l'a accueilli tres chaleureusement. Peu apres, le cortege s'est mis en
marche ayant ä la töte un lieutenant d'artillerie. Des tambours de la gendarmerie,
la musique du 24e de ligne, le peloton forme par les canonniers, precedaient le

char, que suivait la piece de 4. II s'est dirige d'abord vers le chalet Cordier, s'est
arrötö devant le president qui ötail sur le perron et qui a fait remettre de l'argent
aux deux artilleurs, puis le corlöge s'est rendu ä l'hötel des Roches-Noires qu'ha-
bite le general Forgeot. De lä, les artilleurs se sont rendus ä leur campement, oü
sans doule les altendaient des rafraichissements »

Sur ce dernier ineident une correspondance du Journal de Geneve ajoute les
details suivants:

De nouveaux essais de tir ont eu lieu le 19 ä Trouvüle. Les deux piöces
suisses ötaient en batterie ainsi que trois pieces francaises. Un bateau placö en
mer ä 3000 metres de distance servait de but. Les piöces suisses ont tirö remar-
quablement, serrant le but toujours de plus prös. A la huitiöme salve, un bateau ä

vapeur, qui indique la portee des coups, annonce touchö aprös le tir d'une piöce
suisse, et ou voit ie but s'affaisser et disparaitre dans la mer. Le lieutenant-colonel
de Saussure est aussitöt vivement felicitö. Les canonniers transforment un fourgon
en char de triomphe, l'ornent de feuillage, le surmontent d'un drapeau suisse,
flanque d'un drapeau francais; un cortöge se forme avec la musique du 24« de
ligne en töte, pour se rendre au chalet de M. Thiers, puis chez le president du
comitö d'artillerie, le gönöral Forgeot, enfin au domicile le l'officier suisse. Le
pointeur, Joseph Tourre, a recu 100 fr. du ministre de la guerre et du president
de la röpublique.

On öcrit de Berne au National suisse:

« Les essais qui ont etö faits ä Trouvilleavec les deux canons de 8,4 cm. offerls

par la Suisse ä la France, ont mieux röussi qu'on ne parait s'y ölre attendu en
haut lieu. Si je suis bien informö, M. le general Herzog aurait ecrit ä M. de
Saussure une lettre assez vive, dans laquelle il lui reproche d'avoir consenti ä

faire des essais ä 5600 mötres, au risque de faire sauter les canons.

Voici, du reste, ce que M. de Saussure ecrit, le 17 aoüt, sur l'öpreuve subie

par les piöces suisses:

« Monsieur le Prösident de la Republique frangaise etait present ä l'essai. II
avait dösire qu'on tirät ä 5600 metres. J'avoue que j'avais un peu d'inquiötude
sur la maniöre dont se comporteraient nos canons ä une pareille distance; car
c'est un peu un reproche qu'on fait ä nos armes portatives que de battre toutes
les autres armes ä petites distances, mais de ne plus ölre aussi bonnes lorsqu'il
s'agit de lirer ä des distances considörables.

« Je craignais qu'il n'en füt de möme pour nos canons. Mais mes craintes
etaient illusoires. Nos deux piöces ont tire pendant 12 salves avec une precision
remarquable. Elles ont eompletement battu la piece de 7 kilogrammes qui tirait ä
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cöle et elles se sonl montrees quelque peu supörieures ä un nouveau canon de
4 Ib. du lieutenant-colonel de Reffye, tire egalement en möme temps. L'agence-
ment de la piece, sa facilite de chargement et son affüt, onl aussi merite l'appro-
balion gönörale des personnes presenles.

« Monsieur le "President de la Röpublique s'est fait renseigner par moi sur tous
les delails de nos piöces. Apres le lir il m'a fait compliment sur l'exactitude de

leur lir el il a ajoute ä peu pres ce qui suit: « Je vous charge, colonel, d'exprimer
au gouvernement federal et ä vos autoritös militaires notre vive reconnaissance

pour le magnifique cadeau qu'ils nous ont fait. Nous avons loujours eu une grande
amilie pour la Suisse, mais veuillez bien dire chez vous que cette aniitie de la

France pour la Suisse lui est maintenant plus que jamais assuree pour l'avenir. »
« Je continue ä elre l'objet des prevenances les plus aimables de la part de

l'entourage du President, des officiers de l'armöe et meme des autorites civiles.
M. le prefet du deparlement entr'autres nie convie ä aller passer une journee ä

Caen, ce que je n'accepterai que si cela peut se faire entre deux journees d'essais.

« Nousallons maintenant tirer ä des distances moindres, afin de pouvoir mieux
juger de la pröcision des pieces que l'on compare. Je regrette bien que les fusees

chargöes ne soient pas arrivees, car les fusees frangaises ne peuvent se visser sur
les obus suisses, et avec nos fusöes je ne doute pas que nos piöces couleraient
l'embarcalion qui sert de but. »

Deux jours apres, M. de Saussure telegraphiait au döpartement militaire federal:
« Une piece suisse a coule bas le bateau servant de but ä 3000 melres. »

On öcrit ä la Republique francaise les 22 et 23 aoül :

« 22 aoüt. Les expöriences d'artillerie n'ont pas continue aujourd'hui; elles son'
terminees. Le resultat de ces experiences a surtout permis de connaitre et d'ötudier

les pieces de 7 et de 4, proposöes par le colonel de Reffye.
La piece de 7 est consideree des maintenant comme une arme excellente pour

la portee et la precision; il y.a cependant certaines modifications ä faire qui
acheveronl de l'ameliorer.

Quant ä la piöce de 4, son tir s'est fait remarquer des le döbut par sa
precision.

Mais, pour la piece de 4 comme pour la piece de 7, de nouvelles experiences
seront faites, qui permettronl de fixer definitivement les reformes ä apporter.

Des experiences de cartouches pour chassepot ont eu lieu ce matin sous la
direction du general Frebault.

Le poinl en discussion ä ce sujet est celui-ci: Doit-on conserver, meme en
l'ameliorant, la cartouche acluelle du chassepot, c'est-ä-dire celle qui, faite avec
du papier et de la soie, brüle toule entiere, ou adopler la cartouche metallique
qui laisse un culot?

La carlouche metallique a de grands avantages: eile reste intacte dans la car-
touchiere, les mouvements du soldat qui la balotte dans le sac ne la deteriorent pas,
eile est faite ä la mecanique, « grand avanlage au point de vue de la rapidite de
la fabricalion, » eile donne, en outre, une plus grande precision dans le tir, mais
eile est lourde.

La cartouche actuelle, au contraire, s'abime, se deforme, se fausse, mais eile
est incomparablement plus legere; un homme peut porter 90 de ces cartouches,
il n'en pourrait porter que 60 mötalliques Cette difförence, quant au poids, fait
beaucoup hesiter ä adopter la cartouche metallique.

La möme controverse, d'ailleurs, a lieu pour le canon, les pieces suisses se

chargeant avec des gargousses qui brülent tout enlieres, les pieces Reffye avec
des gargousses dont le culot reste. Ces dernieres cartouches assurent plus de
precision, et l'on fait observer que le poids, qui est un grand inconvenient pour des

hommes, l'est moindre pour des chevaux.
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23 aoüt. Le general de Cissey est parti ce matin pour Caen ; il sera de retour

tres probablement ce soir.
Hier, dinaient ä la presidence les generaux Forgeot, Fröbault, de Berkheim,

les colonels Maillart, Reffye, Wast-Saint-Ouen. C'ötait un diner d'adieu qui leur
etait offert par le president. Ces officiers parlent aujourd'hui. Ils se rendent chacun
ä leur poste. Les expöriences d'artillerie sont terminöes.

Elles seront plus tard l'objet de rapports tres-detailles. Du reste, de nouvelles
expöriences auront encore lieu avant de prendre une resolution definitive sur
l'adoption d'un canon. »

On ecrit de Berne ä la Patrie de Geneve :

« Voici, d'ailleurs, quels sont les resultats d'une comparaison qui a etö faile,
l'annee derniöre, entre Ie tir de nos nouvelles pieces de 8,4 et la piece
prussienne de 4, se chargeant toutes deux par la culasse.

Piece suisse de 8,4
Charge 840 grammes. Poids du projectile kilogr. 5,6.

Distance en metres. Angle d'elevation. Angle de chute. Espace dangereux, metres-
500 0° 50' 1° 12' 87

1000 2° 7' 2° 43' 37
1500 3° 34' 4« 37' 21

2000 5° 12' 6° 56' 14
2500 7° 03' 9° 48' 9
3000 9° 10' 12° 18' 7
3500 11° 35' 17° 36' 5

Piece prussienne de 4 livres.

Charge 500 grammes. Poids du projectile liv. 8,7 — kil. 4,350.
Melres Metres
500 1° 06' 1" 08' 98

1000 2° 24' 2° 43' 37
1500 4° 02' 4° 48' 21
2000 5" 57' 7° 28' 13
2500 8° 08' 10° 44' 8
5000 10° 40' 14° 45' 6
5500 13° 24' 19° 48' 4

Quant ä la force de percussion, la piece suisse de 8,4 donne les resultats
suivants :

Piece de 8,4.
Distances en metres Vitesse finale, metres

0 396
1000 321
2000 264
3000 216
4000 178

Force effeetive. Kilog. metr.
45 216
29 034
19 638
13 146

8 928

II resulte des comparaisons faites anterieurement avec la piöce de 4 liv. trans-
formee (8) et la nouvelle piece suisse de 8 liv. que, malgre la grande vitesse
initiale de l'obus de 8m,08, celui de 8, 0m,04 donne une plus grande force
effeetive, möme ä courte distance, gräce ä la plus grande pesanteur du projectile,
car plus le projectile est löger, plus ce projectile perd de sa force par l'augmenlation

de la dislance.
Ainsi, notre piöce de f^.lO, ä chargement par la culasse, dont l'Allemagne a,

de son cöte, demandö un exemplaire, comme se rapprochant Ie plus de son
Systeme actuel, donne ä une distance de :
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Vitesse finale Force effeetive

0 metres 374 metres 55,950 kil. mötr
1,000 » 313 » 59,438
2,000 » 265 28,090
3,000 » 224 20,070
4,000 » 189 ». 14,288

Au poinl de vue de la rapidite du tir, il n'a öte fait qu'un seul examen l'annöe
derniere avec la piece de 8,4. On a tire ä deux reprises pendanl 10 minules, et
on a lache pendanl ce temps, d'abord 19, puis 18 coups vises avec soin ä la
distance de 1000 melres; lous les 37 coups ont touche dans la paroi. Apres chaque
coup la piece a ete replacee dans sa position normale.

Ce resultat donne donc une moyenne de 1,85 coup par minute, ce qui est un
peu införieur aux donnöes prussiennes, d'aprös lesquelles 25 coups onl ete tires
en 11 minutes avec les canons prussien et beige, 25 coups en 12 minutes avec le
canon de 4 liv. frangais, et 25 coups en 12 4/2 minutes avec le canon autrichien
de 4 liv.; il est cependant douteux qu'aprbs chacun de ces coups le canon ait ete

ramene a sa place normale.

Le canon suisse de 8, 0m,04, a douze rayures euneiformes de l,5mm de
profondeur et un pas de rayures long de 3,2m; la longueur du canon esl de 2,10m,
celle de la ligne de mire, de 0,950™. Le poids du canon avec le coin est de 433
kilos.

La charge de 840 grammes donne au projectile une vilesse initiale de 396m,
une Charge de 520 grammes, une vitesse de 291,5m el la charge de 200 grammes
pour le tir plongeant une vilesse initiale de 159m.

Le projectile employe a 8 pans el 4 rainures; sa longueur est de 210nim, dont
125 pour la partie cylindrique. L'obus contient une charge d'eclalemenl de 315
grammes de poudre.

Les schrapnels ont une forme semblable ä l'obus, mais n'ont qu'une longueur
de 150™™. Ils se composent d'un tube en töle de fer, d'une töte et d'un culot
en fonle de fer; ils conliennent 130 balles, dont 105 coulees d'un alliage
d'antinioine el de plomb pesent chaeune 22 grammes, et 25 balles de zing du
poids de 16 grammes seulement, ce qui reduit Ie poids du schrapnel ä celui de
l'obus, soit ä kilos 5,607.

Ajoulons, pour terminer, que celte piece a ele conslruite d'apres les plans de
M. le colonel Bleuler, actuellement membre de la commission d'artillerie. Elle a

ete etablie d'apres ce principe que la mobilite de l'artillerie suisse pouvait ötre
moindre que celle des autres artilleries, en raison de la conformite de nolre
terrain, du moins d'aptiludc de nos troupes aux manoeuvres par grandes masses et du

manque de cavalerie.

Celle mobilite doit donc etre remplacee par une plus grande efficacite de tir.
Cette efficacite, on a pense qu'il fallait moins la chercher dans une grande

vilesse initiale que dans une proportion favorable enlre le poids tolal du projectile

et sa coupe transversale, afin de diminuer 1'influence qu'exerce la resistance
de l'air sur le projectile. Ces conditions ont permis d'obtenir une trajectoire
rasante teile, qu'aux distances reeHement uliles, eile n'est depassee par aucune des

pieces actuellement adoptees.

Enfin, disons que par l'adoption de celle piece, la France se sera promptement
remise au niveau des puissances qui passent encore pour posseder la meilleure
artillerie de campagne. »
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